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2l-INTRODUCTION
L'île de la Réunion est un véritable laboratoire naturel pour
l'étude de l'altération supergène car 1) l'histoire du substrat
volcanique est raisonnablement connue, 2) les conditions
climatiques tropicales de l'île sont parmi les plus agressives
actuellement connues à la surface du globe et 3) les facteurs
climatiques et topographiques ont favorisé la formation de
séquences de sols variés sur des distances de quelques kilomètres,
alors qu'au sein de la ceinture continentale intertropicale, ces
séquences se rencontrent à l'échelle de la centaine de kilomètres.
La compréhension des mécanismes et l'établissement des
bilans de l'altération supergène sont aujourd'hui indispensables
pour connaitre les flux de matières particulaires et dissoutes du
continent vers l'océan. Pour contraindre le mieux possible les
différents paramètres de l'altération, il est nécessaire de choisir des
systèmes naturels se développant aux dépens de roches mères
datées, dans des conditions physiques et chimiques supergènes
précises et au sein desquels la part des processus biogéochimiques
peut être clairement discréminée de la part des processus
strictement géochimiques.
Les 2/3 de l'île de La Réunion sont recouverts par des sols
très fragiles: les andosols. Ces andosols se développent
essentiellement aux dépens des cendres volcaniques récentes
(40000 à 15000 ans BP) ayant recouvert la majeure partie du
massif ancien du Piton des Neiges. Sur le versant ouest du Piton des
neiges, entre 1600 et 1800 mètres d'altitude, sous des
températures de 14 de 16°C et une pluviomètrie variant de 1500 à
2000 mm/an, et aux dépens de cendres trachytiques, se
développent des andosols exceptionnellement riches en particules
de silice d'origine biogénique appelés "mascareignite". Ces sols
acides sont les termes les plus différenciés de l'évolution supergène
des cendres menant à la formation de podzols. Ils constituent ainsi
une cible idéale pour l'étude des mécanismes et de la cinétique de
l'altération chimique et de l'érosion sous climat tropical humide.
32-LES MILIEUX NATURELS:
La Réunion est une île volcanique située dans l'Océan Indien,
800 km à l'Est de Madagascar (55°30' de longitude est et 21°05' de
latitude sud).
Sa forme est elliptique avec un allongement de direction NW-
SE. Sa superficie est de 2510 km2.
La Réunion est un édifice volcanique de type "bouclier intra-
plaque" ("Point Chaud") formé d'un massif "ancien" (Piton des
Neiges) et d'un massif récent/actuel (La Fournaise).
La nature des sols de l'île dépend en particulier des
paramètres géologiques (lithologie et chronologie), du climat
(exposition et altitude) et de la géomorphologie (érosion et forme de
relief). Les 2/3 de l'île sont recouverts d'andosols.
2.1- Géologie
2.1.1- Les formations
La géologie liée à l'activité volcanique est très vanee, la
gamme pétrographique des laves (alcalines) allant des océanites
(basaltes riches en olivines) aux trachytes (laves acides à plus de
60% de Siü2) en passant par des andésites. De plus, de nombreux
épisodes explosifs pyroclastiques se sont superposés à ces coulées
basaltiques .
. Le Piton des Neiges
Le Piton des Neiges a émergé il y a plus de 2,1 millions
d'années et s'est éteint il y a 0,03 millions d'années. Ce volcan est
formé de 2 grandes unités géologiques (voir carte n'' l et 2):
- Les océanites :
- anciennes, affleurant dans le fond des cirques,
correspondant à la phase d'émersion de l'île.
- récentes, formant le bouclier primitif du Piton des
Neiges. Il sagit d'un empilement de coulées de basalte à
olivine et océanites.
- La série différenciée :
Cette unité recouvre les émissions précédentes et se
compose de basaltes alcalins et de ses produits de
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CARTE MORPHO-GÉOLOGIQUE (d'après Raunet, 1991)
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6Le dynamisme de ce volcan devenant de plus en plus
explosif durant la période de la série différenciée, les
formations pyroclastiques sont de plus en plus fréquentes .
. Le Piton de la Fournaise (voir carte n01 et 2):
Ce volcan s'est formé il y a 0,36 millions d'années sur le
flanc Sud-Est du Piton des Neiges. La nature pétrographique
des laves (coulées et projections) est homogène. Il sagit
essentiellement de basaltes à olivines. Le volume des
emissions pyroclastiques est faible.
2.1.2- La pétrologie :
La série d' océanite du piton des Neiges et les basaltes à
olivines de la Fournaise ont des compositions très semblables. Il
s'agit:
- de phénocristaux : olivine, clinopyroxène, plagioclase et oxydes de
fer.
- de microlite : plagioclase, clinopyroxène et oxydes de fer.
- de verre: < 5%.
La série différenciée du Piton des Neiges est composée
de phénocristaux de plagioclases basiques, olivine et
clinopyroxène pour les hawaites et de plagioclases, clinopyroxène
pour les mugéarites.
- de microlites : plagioclases, c1inopyroxènes, oxydes de fer.
2.2- Le climat :
Le climat de La Réunion est tropical à deux saisons, Une saison
chaude et humide de décembre à avril. Une saison fraîche et
relativement sèche de mai à novembre.
Les précipitations vont de 1 à 8 m d'eau (voir carte n03). Ces
précipitations sont sous la dépendance de deux phénomènes : les
alizés (E-SE) en saison fraiche et les dépressions tropicales arrivant
du SE en saison chaude. Ainsi les précipitations sont plus
importantes sur les versants "sous le vent" qui connaissent même
une sécheresse relative en saison fraîche. D'autre part, avec
l'altitude les pluies augmentent régulièrement (maximum vers 800-
900 m à l'Est et 1500 m à l'Ouest).
Les températures moyennes mensuelles sur la côte vont de
20-22 "C en saison fraîche à 26-28 "C en saison chaude. Ces
températures diminuent avec l'altitude (moyennes annuelles de 5 à
10°C sur les sommets) (voir carte n04).
7Carte n03 PLUVIOMÉTRIE MOYENNE ANNUELLE (en mm)
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Carte n04: TEMPERATURES MOYENNES ANNUELLES
(d'après Raunet. 1991)
92.3- La végétation
Il existe trois catégories de végétation à La Réunion: les
formations naturelles, anthropiques et les cultures (voir carte n05).
Les formations naturelles (92300 hectares) sont étagées
suivant l'altitude et la pluviométrie. T. Cadet (1980) détermine 4
grands ensembles phyto-écologiques: la végétation éricoide
oligotherme des hautes altitudes, la série mésotherme hygrophile,
la série mégatherme hygrophile, la série mégatherme semie-
xérophile.
Les formations anthropiques (5500 hectares), non
négligeables, correspondent aux zones anciennement défrichées. Il
s'agit d'espèces introduites (fourrés de Goyaviers, vigne marron) et
de reboisement (cryptomerias, filaos).
Les cultures (60750 hectares) sont constituées de canne à
sucre sur la presque totalité des sols à moins de 800 m d'altitude.
En revanche, de 800-900 m à 1200-1300 m, se développent des
cultures de géranium.
2.4- Les sols :
Les sols de La Réunion sont liés à la géologie, au climat et à la
géomorphologie de l'île. Les principaux sols sont les suivants (voir
carte n06):
sols ferralli tiques
La forte pluviosité, les températures chaudes et l'âge ancien
des roches favorisent l'hydrolyse poussée des minéraux. Les sols
ont alors un caractère ferrallitique. Ces derniers se développent
donc sur les formations volcaniques anciennes (7500 à 200000
ans), exposées au vent à basses et moyennes altitudes.
- les andosols :
La majeure partie du Piton des Neiges et une partie du Piton
de la Fournaise sont recouverts d'un matelas de pyroclastiques
cendro-tuffeuses récent (15000 à 40000 ans). Les andosols se sont
formés sur ces cendres. Ces andosols sont zonés suivant l'exposition
(pluviosité) et l'altitude. Ainsi sur le versant Ouest, la
différenciation est la suivante :
-sols bruns andiques (350 à 600 m),
-andosols désaturés non pehydratés (600 à 1300 m),
-andosols désaturés perhydratés (1300 à 1600 m),
-andosols désaturés podzolitiques (1600 à 1800 m),
10
-andosols vitriques ou podzoliques peu épais (au dessus de
1800 m).
Dans les andosols perhydratés se différencient entre autres
des sols à "avoune" et des sols à "mascareignite".
- les sols bruns :
A l'aval des andosols (moyenne et basse altitude), dans les
zones à longue saison sèche et à végétation peu couverte où
l'érosion a éliminé la couverture pyroclastique, l'association est la
suivante :
sols bruns, sols bruns vertiques, vertisols, sols lithiques d'érosion.
11
Carte n05 : VÉGÉTATION NATURELLE PRIMAIRE ET SECONDAIRE
(d'après Th. Cadet)
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structuraux et chimiques. Ainsi nous avons 1 puits sur sol brun, 1
puits sur sol brun andique, 1 puits sur andosol non perhydraté, 1
puits sur sol perhydraté et 2 puits sur andosols perhydratés à
mascareignite (dont 1 sur dépôt cendreux important et 1 sur dépôt
cendreux peu épais) (voir fig. 3).
La deuxième étape a consisté à faire des mesures de
magnétottellurisme, sondages électriques et sondages à la tarière
sur une zone de 350 m sur 250 m dans une zone d'andosols
perhydratés à mascareignites. Ces mesures permettront de
connaître la distribution spatiale des dépôts cendreux et les










Fig.]; Localisation géographique de la zone étudiée
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1 - Sols bruns; culture de canne à sucre
Il Andosol non perhydraté; culture de géranium
III - Andosol perhydraté; forêt à "Bois de couleur"
IV - Andosol perhydraté à mascareignite;
Forêt de "Tamarin des hauts"
Fig. 2 : Coupe de la séquence étudiée.
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3-CHOIX ET PRESENTATION DUTERRAIN:
Notre étude se situe sur le versant Ouest du Piton des Neiges,
dans les hauts de Saint-Paul (voir fig.l).
Géologiquement, la dernière coulée de ce versant correspond à
des mugéarites (230 000 à 70 000 ans). Cette coulée est recouverte
de produits pyroclastiques acides à tendance trachytique (tufs,
cendres, nuées ardentes) avec des imbrications de différentes
pyroclastites explosives: tuf j aune, ponces noires, ponces
bréchiques,... Ces dépôts cendreux moulent la topographie bosselée
des mugéarites (voir fig.2). L'hétérogénéité de ces niveaux implique
un gradient d'altération très différent dans chacun d'eux. Par
ailleurs, contrairement aux coulées basaltiques, l'altération est plus
importante en profondeur (premiers dépôts) qu'en surface où l'on
trouve les derniers dépôts cendreux, donc les moins altérés. Ces
cendres trachytiques à retombées aériennes ont une épaisseur
d'environ 3 mètres mais ont subi à certains endroits de fortes
érosions en nappes ou ravinantes.
Sur ce versant, la pluviosité moyenne annuelle est de 1250
mm à 450 m d'altitude, 1450 mm à 700 m, 1600 mm à 1200 m et
plus de 1600 mm de 1500 à 1800 m d'altitude. La saison sèche est
bien marquée de juin à octobre bien qu'en altitude l'ensoleillement
soit réduit et l'humidité relative élevée (>80%) (brouillard et rosée).
Par ailleurs, la température moyenne diminue avec l'altitude. Elle
est de 26°C à 450 m, de 22°C à 700 m, de 20°C à 1200 m, de 14°C à
1500 m et de 12°C à 1800 m d'altitude (voir fig. 2).
La végétation est composée de cultures de canne à sucre de
300 à 800 m et de cultures de géranium de 800 à 1200 m. Entre
1200 et 1500 m s'étend la forêt hygrophile à "bois de couleur" avec
des zones de reboisement de cryptomérias (début du sciècle). Enfin,
entre 1500 et 1800 m, la forêt dite à "tamarins des hauts" est
constituée de tamarins et d'une strate arbustive de fougères et de
calumets. De vieux Philippias sont présents dans cette zone. Au delà
de 1800 m s'étend une lande éricoide. Il est à noter que la faible
présence de végétation en altitude (1800 à 2200 m) a induit une
érosion totale des dépôts cendreux de cette zone.
Une séquence, en fonction de l'altitude et de la pluviosité,
permet de distinguer différents types de sols. Développés sur
cendres, ils correspondent à altitude croissante à : des sols bruns,
des andosols non pehydratés, des andosols perhydratés et des
andosols perhydratés à mascareignites (voir fig. 2).
L'étude de terrain s'est faite en deux étapes.
La première a consisté à faire des puits sur les différents sols
de la toposéquence afin d'étudier leurs caractères minéralogiques,
topographique 1/25000
-séquenee: situation des puits.






4-ECHANTILLüNNAGE DE LA SEQUENCE DE PUITS:
Quatre unités de sols ont été définies:
- de 1800 à 1500 m: unité 1 (puits RP1 et RP2)
- de 1500 à 900 m: unité II (puits RP3)
- de 900 à 650 m: unité III (puits RP4 et RP5)




Le puits RP1 se trouve à 1670 m d'altitude près de la route
forestière des hauts (voir fig.3). La végétation est formée de
tamarins et fougères. La topographie correspond à un replat.
Le puits à section rectangulaire est profond de 1,4 m. (Les 0,6
m derniers mètres du profils ont été échantillonnés en bordure de
chemin.)
-Description simplifiée du profil (voir fig.4 ):
- 10 à 17 cm: litière brune, tapis végétal, riche en racines de
fougères, matrice légèrement grumeleuse, limite ondulée mais
franche avec :
- 5 à 10 cm: ensemble noir, légèrement silteux, partie
supérieure riche en débris végétaux charbonneux, fin de la
pénétration de racines fines millimétriques, limite interpénétrée et
progressive (présence de poches) avec :
- 10 à 30 cm: ensemble à mascareignite, texture très soyeuse
et très fine, nombreuses racines millimétriques et passage de
grosses racines décimétriques, niveau supérieur blanc (0 à 10 cm)
passant progressivement au rose (20 à 30 cm), taches diffuses
noires centimétriques, porosité millimétrique très importante,
présence de petits nodules rouges centimétriques à la base du
niveau, passage progressif à:
- 1 à 5 cm: ensemble à nodules rouges, macroporosité,
présence de mascareignite en matrice, niveau en association avec
de nombreuses racines centimétriques à décimétriques
(développement de porosité et circulation d'eau ?), passage franc à:
- 100 à 130 cm: saprolite brune ocre de colluvions et de
cendres, présence de blocs bruns à gris de taille hétérogène
(quelques cm à 30 cm) de mugéarite altérée (blocs de plus en plus
durs et gros avec la profondeur), présence de racines de tamarin
(l0 cm de diamètre), passage diffus et progressif à:
interpénétration :
MOR/mascareignite
M.O. noire type MOR
(niveau noir )
couche fibreuse 'tou rbeuse
(avoune)
Fig. 4: Profil de RP1
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1- Couche fibreuse (avoune)




5- Grosses racines parallèles aux horizons
6- Nodules rouges































- 20 à 30 cm: ensemble à colluvions centimétriques de
mugéarites dans une matrice rouge grumeleuse, passage diffus et
progressif à:
base du profil colluvions nous centimétriques à
décimétriques avec très peu de matrice.
4.1.2-Puits RP2:
-positionnement de RP2:
Le puits RP2 se trouve à 1700 m d'altitude près de la route
forestière des hauts (voir fig.3). La végétation est formée de
tamarins et fougères. Le relevé topographique indique une pente de
10%.
Le puits à section rectangulaire est profond de 1,7 m. Les 0,8
derniers mètres du profil ont été échantillonnés en bordure de
chemin.
-Description simplifiée du profil (voir fig.5):
- 0 à 4 cm: litière brune, tapis végétal, matrice grumeleuse,
limite franche avec:
- 7 à 12 cm: ensemble noir 1, légèrement silteux, limite
interpénétrée et progressive (présence de poches) avec:
- 2 à 20 cm: ensemble à mascareignite, texture très soyeuse et
très fine, nombreuses racines millimétriques et passage de grosses
racines décimétriques, niveau supérieur blanc passant
progressivement au rose, taches diffuses noires centimétriques à
décimétriques, porosité très importante et très fine, passage
progressif à:
- 3 à 5 cm: ensemble noir 2, légèrement silteux, présence de
nodules rouges centimétriques, passage net avec:
- 1 à 2 cm: nodules rouges (l) centimétriques, macroporosité,
niveau ondulé, passage franc à:
- 22 à 33 cm: ensemble kaki, induré, silteux, nodules
centimétriques pl us durs, racines peu nombreuses, passage net
avec:
- 1 à 2 cm: nodules rouges (2) centimétriques, macroporosité,
niveau ondulé, passage franc à:
15 à 25 cm: ensemble jaune induré, sableux, taches
millimétriques noires et jaunes, porosité millimétrique importante,
peu de racines, passage progressif à:
- 100 à 150 cm: saprolite marron foncé avec passages plus
rouges, limoneuse, quelques racines centimétriques, présence de
nodules centimétriques durs vers la base, base de l'ensemble rouge
puis gris, transition diffuse avec:
base du profil: coll uvions noirs centimétriques à
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Mesures de pH eau et pH KCI du profil RP2:
El pH eau
• pH KCI
1- Couche fibreuse (avoune)
2- Niveau noir type MOR
~ Interpénétrations MOR/Mascareignite
3- Mascareignite rose/blanche
4- Niveau noir (mascareignite)
5- Nodules rouges 1
6- Niveau kaki
~ Charbons












nodules cm à dcm
mascareignite
rose blanc
M.O. noire type MOR
couche fibreuse (avoune)
niveau noir(passage progressif de mascareL)
nodules rouges
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Le puits RP3 se trouve à 1410 m d'altitude, près de la route
du Maido (voir fig.3). La végétation est formée de boisement
d'Acacia decurrens et de fougères. La pente est de 15 %.
Le puits à section rectangulaire est profond de 1,5 m.
-Description simplifiée du profil:
2 à 6 cm: litière noire, racines millimétriques très
nombreuses, passage progressif à:
- 20 à 35 cm: ensemble marron clair, limoneux, présence de
nodules gris centimétriques plus durs vers la base, racines
millimétriques, passage progressif à:
- 8 à 12 cm: ensemble gris, limoneux, présence de nodules
centimétriques rouges isolés à la base, passage franc à:
- 1 à 2 cm: nodules rouges centimétriques, niveau ondulé,
passage franc à :
- 60 à 75 cm: saprolite marron avec passages plus rouges,
silteuse, racines centimétriques, présence de quelques nodules plus
durs centimétriques à décimétriques (noirs et jaunes), passage
progressif à:
- 20 à 45 cm: ensemble induré, matrice jaune/rouge avec
nodules centimétriques noirs, très ondulé au sommet, pas de
racines, sableux, passage franc à:
- base du profil: mugéarite subsaine.
4.1.4-Puits RP4:
-Positionnernent de RP4:
Le puits RP4 se trouve à 1100 m d'altitude, près de la route
du Maido (voir fig.3), dans la forêt de Cryptomérias caractéristique
de cette zone. La pente est de 5 %.
Le puits de section rectangulaire atteint 1,5 m de profondeur.
Les 0,4 derniers mètres du profil ont été échantillonnés en bordure
de chemin.
-Description simplifiée du profil:
1 à 4 cm: litière noire, très nombreuses racines
millimétriques, limite franche avec:
- 150 à 175 cm: saprolite marron foncée, quelques nodules
décimétriques plus durs, peu de racines, passage progressif à:
- 10 à 20 cm: ensemble jaune, dur, sableux avec présence de
nodules centimétriques à décimétriques, racines peu nombreuses,
passage franc à:





Le profil RP5 se trouve à 790 m d'altitude, en bordure de la
route du Maido (voir fig.3). La végétation est constituée de champs
de géranium. La pente est de 15 %.
-Description simplifiée du puits:
- 10 à 15 cm: saprolite marron-foncé très racinaire, limono-
argileuse, passage progressif à:
- 80 à 100 cm: saprolite marron-foncé, peu de racines, argilo-
limoneuse, porosité millimétrique importante, présence vers la base
de nodules centimétriques plus durs, devient plus rouge vers la
base, passage progressif à:
- 10 à 20 cm: ensemble gris limoneux, pas de racines, passage
franc à:




Le profil RP6 se trouve à 490 m d'altitude, en bordure de la
route du Maido (voir fig.3). La végétation est constituée de champs
de canne à sucre. La pente est de 10 %.
-Description du profil:
- 15 à 30 cm: ensemble argileux très racmaire, passage
progressif à:
- 100 à 120 cm: ensemble argileux, peu de racines, quelques
nodules centimétriques moins altérés vers la base, limite diffuse
avec:
- base du profil: mugéarite altérée, matrice noire, présence de
blocs centimétriques à décimétriques.
4.2-Mesures de pH:
Les mesures de pH eau et pH KCI ont été effectuées sur les
échantillons prélevés conservés humides.
Les valeurs obtenues sont reportées figure 6.
Les sols ont des pH acides variant de 3,5 à 6. Dans les puits
RPI et RP2 le pH passe de 3,5 en surface (20 premiers centimètres)
à 5,5 en profondeur alors que pour les puits RP3, RP4, RP5 et RP6 le
pH est relativement constant. Il semble que les sauts de pH dans les
puits RP 1 et RP2 soient liés à la présence du niveau à mascareignite
et au caractère podzolitique de ces sols.
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Les valeurs comparées de pH et de pH KCI montrent que:
- si le pH KCI est inférieur au pH eau alors l 'horizon est soit
riche en matière organique soit à forte proportion d'argile
(halloysite ou métahalloysite). En effet la matière organique et les
argiles ayant des propriétés électronégatives, elles fixent les
cations.
- si le pH KCI est supérieur au pH eau alors l 'horizon est riche
en constituant amorphes car ces derniers par leurs propriétés
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Fig. n06: pH et pHKCI des sols
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5-CARTOGRAPHIE DE LA ZONE A MASCAREIGNITE:
Le but des différentes mesures effectuées dans la zone
d'andosols perhydratés à mascareignite est d'estimer les épaisseurs
des formations présentes (cendres altérées, niveau de phytholites)
afin de les quantifier d'une part et d'autre part de déterminer la
relation éventuelle entre ces épaisseurs et leur répartition dans la
zone.
5.1- Matériel et méthode:
Sur la "route forestière des tamarins" a été définie une
parcelle de 350 m x 250 m entre deux ravines (voir fig. n? 3). Cinq
layons, séparés de 50 m chacun, ont été tracés dans cette zone,
parallèlement aux deux ravines principales (voir fig. 7). Un relevé
topographique a été établi.
Les mesures effectuées sur chaque layon ont été les suivantes:
- sondages tarière: tous les 50 m un sondage de plus d'un
mètre de profondeur et tous les 20 m un sondage de moins de
70 cm de profondeur.
- mesures de conductivité apparente par induction électro-
magnétique (EM 3l-D de Geomics Limited).
mesures de résistivité par prospection électrique
(Résistivimètre RMCA 3 de SEPTA, licence Anvar-CNRS).
L'intensité du courant alternatif injecté est maintenue
constante sur trois gammes (10 mA, 1 mA et 0,1 mA) à la
fréquence de 122,5 Hz.
Par ailleurs l'épaisseur des différents niveaux a pu être
reportée sur certains points grâce à une coupe de route traversant
la zone.
Les mesures obtenues n'ont pas encore été interprétées. Ces
mesures sont reportées en annexe.
5.2-0bservations de terrain:
Dans la parcelle étudiée, la végétation a été peu perturbée par
l'homme. On y trouve des tamarins (dont certains centenaires) avec
un sous bois de fougères, quelques calumets et la présence éparse
de Philippias (voir photos 1 et 2).
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Fi2.7: Carte topo2raphigue de positionnement des
layons (voir situation de la carte fig. 3)
--_. - Limites de la zone étudiée
60m
Lavons et points de







Cette zone se situe entre 1730 et 1650 m. La pluviosité
annuelle varie de 1500 mm à 2000 mm et la température moyenne
annuelle est de 14 à 16 "C, Même en période sèche (de juin à
octobre), ce secteur est baigné une grande partie de la journée par
d'épais brouillards ce qui explique la forte humidité relative (>80%)
enregistrée à cette altitude.
Morphologiquement on observe une pente moyenne de 8%
avec de nombreuses ondulations décamétriques dues à la fois aux
coulées de mugéarites et aux dépôts cendreux.
Le matériaux originel est formé de projections litées
cendreuses composées de verre de nature trachytique alcaline
sodique intégrant des produits basaltiques cristallisés de ramonage.
On y trouve aussi des passées de tufs plus compacts.
Longitudinalement les variations des dépôts cendreux altérés sont
très importantes (variations de couleur, de texture, de nature). On
note aussi des variations de ces couches dues à l'ondulation
topographique des coulées de mugéarites sous jacentes. Dans ces
niveaux de cendres altérées on suppose la présence de paléosols qui
auraient été chauffés à relativement haute température par des
dépôts cendreux postérieurs. La présence de charbons dans ces
niveaux confirme l'hypothèse de paléosols. Sous ces cendres
altérées, se trouve fréquemment des niveaux de colluvions et de
brèches de mugéarites. Enfin le tout repose sur la coulée de
mugéarite de la phase IV d'activité du Piton des Neiges qui n'est
quasiment pas altérée.
5.3 -Premiers résultats:
D'après les sondages tarière et les observations en bordure de
route, l'épaisseur des cendres altérées varie de 0,5 à 3,5 m.
Le niveau à mascareignite est présent sur toute la parcelle et
son épaisseur varie de 0 à 33 cm. En moyennant les 127 mesures
d'épaisseurs (sondages tarière) réparties sur la zone, on a obtenu
une valeur moyenne de 13 cm pour le niveau à phytolithes. Il est a
noter que ces mesures tiennent compte des zones proches des
talwegs où par des phénomènes d'érosion mécanique les épaisseurs
de phytolites sont moindres. Cette épaisseur peut varier
rapidement (à moins de 2 m de distance) mais les variations ne
semblent pas être liées à la topographie actuelle mais à une
paléotopographie due aux derniers dépôts cendreux.
Il ne semble pas y avoir de relation directe entre les
épaisseurs de cendres altérées et les épaisseurs de phytolithes. En
revanche, c'est dans la zone où existe les tamarins les plus âgés que
l'on trouve les plus importantes épaisseurs de phytolithes (présence
aussi de vieux philippias). On peut supposer que les zones de fortes
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épaisseurs de phytolithes correspondent à des zones d'accumulation
(mécaniq ue) préférentielle de matière organique (creux
topographiques, ... ) (voir photo 4).
Les niveaux de litière (avoune) et les niveaux noirs (mor)
semblent liés aux niveaux à phytolithes (voir photo 3). On
remarque en général que dans les zones où le niveau à phytolithes
est très peu épais «lem) le niveau noir (1) est présent et peu foncé.
On peut supposer que les phytolithes y sont présents mais pas
encore différenciés en un horizon. Par ailleurs on trouve toujours
un niveau de nodules rouges (1 à 2 cm) sous le niveau à phytolites
avec la forte présence de racines parallèlement à l'ensemble des
nodules. Ce niveau pourrait s'être formé par lessivage de Fe de la
litière et du niveau noir et accumulation sous forme d'hydroxydes
de fer. La base du niveau à phytolithes est noire ce qui suppose une
accumulation de M.O. (lessivage) provenant des niveaux supérieurs
(litière et niveau noirtrnorj).
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Q) Sondage tarière: I-Litière; 2-niveau noir; 3-mascareignite;
4-nodules; 5 -saproli te
@ Puits RPI: Changement d'épaisseur de la mascareignite (a)
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6-PERSPECTIVES:
Le but de cette étude est de mieux comprendre le cycle bio-
et géochimique du silicium dans les sols de l'île de La Réunion. Les
aspects qualitatifs de l'étude seront essentiellement relatifs au rôle
de la végétation dans la formation des sols à mascareignite et aux
relations chimique et minéralogique de ces podzols particuliers avec
les amorphes silice-alumineux sous-jacents. L'aspect quantitatif de
l'étude sera relatif à l'établissement du bilan du cycle du silicium au
sein des profils types.
La distribution spatiale des différents horizons d'altération
sera établie sur la base des observations de tarière et de
l'interprétation des mesures physiques (résistivité et magnéto-
tellurisme). Les propriétés physiques seront étudiées et corrélées à
la minéralogie et aux propriétés chimiques des matériaux.
A l'échelle du profil type, l'étude systématique des
phytolithes sera réalisée afin de préciser la quantité et l'origine des
formes rencontrées. A la Réunion, le nombre limité d'espèces
végétales sur le site étudié (Tamarins, bambous, fougères, Philippia)
permettra d'identifier le rôle de chaque type de végétaux dans le
recyclage du silicium.
Une phase d'étude sera consacrée aux propriétés
cristallochimiques, thermodynamiques et à l'étude de la cinétique
de dissolution des phytolithes, une fois les différentes formes
reconnues, dans le but de déterminer leur temps de résidence dans
les sols. Les phytolithes seront caractérisés par diffraction des
rayons X, spectroscopie infra rouge et MET. Les observations
préliminaires à la Réunion montrent que certaines formes de
phytolithes présentent des figures typiques de corrosion alors que
d'autres offrent des surfaces lisses. Les travaux de Bartoli (1985)
dans des sols vosgiens, ont montré que la dissolution des
phytolithes est non-stœchiométrique en raison de la présence
d'aluminium en surface. Ce modèle doit être testé à la Réunion vu
l'importance du rôle de l'aluminium dans la dynamique des podzols.
Un protocole analytique sera mis au point pour isoler les
phytolithes de la fraction organique. Des réacteurs de type "batch"
seront utilisés pour les expériences de cinétique de dissolution.
Les principaux constituants minéralogiques des andosols de la
Réunion sont la silice d'origine biologique, les amorphes silico-
alumineux imogolite et allophane, la gibbsite,
l'halloysite/métahalloysite, les hydroxydes de fer amorphes et la
goethite. L'étude des transformations amorphes/phases
métastables/phases stables à l'échelle de profils des andosols de la
Réunion au moyen de la microscopie électronique à transmission
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(MET) et haute résolution (METHR). Ces études seront complétées
par une approche spectroscopique par Résonance Magnétique
Nucléaire (RMN) et Absorbtion X (XANES) déja testée sur des
allophanes de plusieurs sites dans le monde (Ildefonse et al., 1992).
Ces techniques ont permis de mieux définir l'environnement de
l'aluminium et du silicium dans des gels naturels et les
modifications de cet environnement lorsque les compositions des
gels évoluent vers celles de minéraux cristallisés. L'environnement
de l'aluminium octaédrique dans les allophanes étudiés est
différent de celui connu dans l'halloysite. D'autre part, il existe une
bonne corrélation entre la quantité d'Al(IV) et le degré de
polymérisation du silicium. Ces résultats montreraient que la
transformation allophane-halloysite ne peut se réaliser que par un
processus de dissolution-recristallisation. La confrontation des
résultats obtenus avec les observations directes menées au MET
devrait permettre de tester les modèles de transformations.
Ces différentes phases d'étude sont financées par les
programmes DBT La Réunion 92/93 et sont actuellement soumise à
financement dans la cadre du programme DBT 94/95 et le
programme BIOFOCAL de l'ORSTOM.
Un programme complémentaire sera soumis à financement
début 1994 dans le cadre d'un programme CORDET visant à corréler
les résultats obtenus avec des données de télédétection, à étendre
l'étude du cycle du silicium dans les eaux baignant les systèmes de
sols (pluies, eaux du sols, rivières), et à valoriser l'ensemble des
résultats acquis dans les domaines de l'agronomie et de l'écologie
forestière. Ce programme sera élaboré en collaboration avec le
CIRAD et l'ONF de l'Ile de La Réunion, l'ORSTOM de La Réunion, et






VALEURS DE pH EAU ET pH KCI DES PROFILS
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1i ti è re niv. noir saprol. roche saine
1 5 13 0 0 > 50 1 ,7
1a 0 9 2 0 2,3
2
2a 0 7 0 0 2,3
3
3a 1 0 0 0 0 > 80 2,2
4 1 0 1 0 0 > 85 2,1
5 1 6 12 0 2,9
6
7 6 4 7 2 > 60 1 ,9
7a 1 2 4 1 1 1 2,2
8 1 0 3 1 3 1 2,2
9 4 1 8 1 3,3
1 0 2 10 0 0 > 85
10a 8 6 1 2 1 2,8
10b 5 7 1 1 1 3
1 1
11 a 1 2 4 7 1 2,1
1 2 6 3 5 1 37 à 52 cm 2,4
12a 1 9 2 0 2,4
1 3
13a 1 1 0 0 0 1,7
14
1 5 1 3 9 3 1 > 40 2,1
15a 2 1 0 1 8 1 2,7
1 6
16a 1 6 1 2 1 2,4
1 7
17a 1 8 9 1 1 ,4
1 8 9 2 1 2 2 37 à 62 cm 1 ,5
18a 3 6 14 1 1 ,7
1 9
19a 2 6 9 1 2,3
20 13 2 1 2 2 37 à 66 cm 3,3
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points du sondages tarière (épais. format.) (en cm) magnétot.
layon
niv. noir 1 mascar 1 nodules 1saprol.! roche
(ohms/rn)
1i ti è re saine
1
2 a a a a > 90
2a a 1 a a a 2,2
3
3a 2 9 2 a 2,3
3b 9 2 9 1 > 80 2,6
3c 6 2 1 4 1 2,9
4 8 4 1 5 1 > 50 2,9
4a 7 4 1 9 1 3,1
5
5a 1 2 4 1 2 1 1 ,7
6
7 7 4 1 3 2 > 55 1 ,7
7a 1 a 6 1 6 1 1,9
7b 8 6 31 2 2,3
8
8a 1 3 4 1 4 1 2
9 7 4 a a > 60 1,7
1 a
1 1 8 3 18 1 2,3
1 2
12a 3 2 14 1 2,3
12b 1 2 1 27 2 > 70 4
12c 4 1 13 1 2,7
12d 1 8 5 1 2,7
12e 7 5 1 a 1 3,1
1 3
1 4 2 1 5 a a 25 à 42 cm 1 ,9
14a a 1 1 8 1 2,6
14b a 1 2 8 1 2,6
1 5 a 2 1 2 1 55 à 70 cm 1,4
15a a 8 a a 1 ,6
1 6
16a 1 9 4 1 1,7
1 7
17a 8 4 1 a 1 ,4
1 8 1 2 a a a 65 à 77 cm 2
1 9





points du sondages tarière (épais. format.) (en cm) magnétot.
layon
litière 1 niv. noir
1 (ohms/m)
mascar nodules saprol. roche saine
1
2 1 a 3 2 1 55 à 71 cm 1 ,6
3 a 6 a a 1 ,5
3a 1a 4 1 a 1 > 65 2
3b 4 1 a a a 2,1
4 8 1 1 7 2 > 40 2,6
4a 1 1 2 1 3 1 > 70 2,6
5 1 6 2 9 1 > 70 2,5
6 1 2 3 1 5 1 2,1
7 .
7a 7 4 1 7 1 2,2
8 9 2 13 1 > 42
8a 5 6 32 1 2,4
9
9a 1 2 2 27 1 2,6
1a
10a 2 1 2 3 1 2,9
1 1 a 9 1a 1 > 60 1 ,9
11a 1 1 2 1 a 1 2,4
11b 1 2 3 30 2 2,2
1 2 8 2 8 1 > 60 2,1
12a a 1 5 a a 1 ,6
12b 2 8 14 1 > 60 2,2
12c 6 4 32 2 3
1 3
13a 1 a 3 21 1 2,7
13b 1 1 2 1 9 1 2,4
1 4 6 5 6 1 > 50 1 ,9
14a 3 2 8 1 1 ,9
15
15a 4 6 13 1 3,1
15b 2 1 8 1 2,5
1 6 9 3 6 1 > 70 2.6
16a 8 4 27 1 2
1 7
1 8 8 2 6 1 > 70 2,4




points du 1 sondages tarière (épais. format.) (en cm) magnétot.
layon
litièrel niv. noir mascar 1 nodules
(ohms/rn)
1 saprol. roche saine
1
2 7 6 1 1 1 50 à 76 cm 2
2a 2 1 0 1 3 1 2,2
3
4 1 0 0 0 0 > 45 3,2
4a 1 0 2 8 1 2,4
5 8 3 6 1 2,2
6 0 1 0 0 0 40 à 50 cm 1 ,7
6a 6 4 7 1
1
2,1
6b 9 4 8 1 2,7
6c 5 8 7 1 > 60 3
7 1
7a 8 4 1 4 1 3,7
8 6- 1 0 28 1 > 40 3,3
9 6 6 1 8 1 3,4
1 0
1 1 8 5 1 8 1 3,2
11a 6 5 21 1 2,7
1 2
1 3 6 4 4 1 > 55 2,2
13a i 9 1 0 4 1 2,3
14 1
1 5





1 7 5 3 1 9 1 > 55 2,4
17a 9 6 16 1 3
1 8
18a 9 5 15 1 2,8
18b 7 4 27 2 3,3
1 9 8 4 21 2 50 à 85 cm 3,5
19a 9 6 25 2 40 à 92 cm 3,2
19b 1 2 5 29 2 2,9
19c 15 7 1 8 2 3,1
20 1 5 4 9 1 2,1






points du sondages tarière (épais. format.) (en cm) magnétot.
layon (ohms/m)
1iti ère niv. noir mascar nodules saprol. roche saine
1
2
3 8 1 7 1 1 60 à 177cm
3a 3 8 9 1 1 2,4
3b 1 a 2 33 2
1
2,6
4 1 1 2 6 1 50 à 70 cm 2,7
4a 1 2 4 9 1 2,2
4b a
1
1 5 a 1 > 55 2,2
5 1 2 5 26 2
1
2,5
Sa 1 3 2 1 6 1 2,1
6 1 2 5 28 2 > 20 1 ,8
6a 1 9 3 1 1,8
7
7a 8 3 1 8 2 2,9
7b 8 4 34 2 3
8 6 6 24 1 > 35 2,7
8a 25 8 26 2 2,5
9
9a 1 0 4 1 9 2 2,3
1 0 1 1 4 8 1 1 ,6
1 1
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